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l l r a s R r r l r s  —  Le DOIDIt î  des brasseries
fn Soisîe se motile actuflleroent su chiffre res­
pectable de 435. D’après un lableau comparatif 
de M Feller, présideot de la Société suisse des 
brasset rs, elle- se repartissent enire les cantons 
comme suit : Zurich 39, Argovie 70, Lncerne 23, 
(irisons 12 S"leure 19, Schafïhouse 20, Fribonrg 
12. Glaris 7, Genève 9, Vaud 12, Valais 6, Neu- 
cbâ el 8 Appenz*»!I R.-K. 9, Appenzell R -I. 2, 
St Gall 55, Thurgovie 18, (Jri 5, Uotervvald 5, 
Schwyiz 0, Zo o g 5, Tessin 13, Bâle-V il le 18, B5le- 
Camp;igoe'lO, Berne 54.
K e c o i i m  «  H c k e n i » « ; e l . — D'après le 
Rund, il ne serait pas exact que le recours Wac- 
kernagel fût été déclaré fondé. Le Conseil fédé­
ral ne prendrait une décision qu’après la session 
des Chambres.
BERNE. — La famille Rufenach-Moser, à 
Berne, en souvenir de la perle de sou chef, a 
reparti uoe somme de 30,000 fr. entre des éta­
blissements de bienfaisance.
— Le Conseil exécutif a nommé M. E. Mi- 
chaud, professeur de la littérature frauçiise à la 
faculté de philosophie. M. V Rossai est nommé 
professeur ordinaire.
ZURICH — Les abonnés de Zurich au télépho­
ne ont décidé de se désabonner en masse pour 
forcer l’administration fédérale à abaisser le prix 
d’abonnement de 150 à 100 fr.
— M Wanderli de Murait, a donné la semaine 
passée une conférence sur une assurance des ou * 
vriers contre les accidents. Il blâme le système 
qui rend le fabricant seul responsable, ei propose 
une autre base d’inJemmté. D après lui, les fa­
bricants, les ouvriers et l’Ëtat devraient payer les 
indemnités am ouvriers blessés, et à la famille 
des morts, par parts égales. L’Eat percevrait 
dans ce but l'impôt sur l’alcool, ou introduirai 
le monopole de la vente djs tabacs.
— On annonce la mort, survenue le 2 décem­
bre, à Bangkok (Siam), de M. Albert Jucker, né­
gociant de Wmienbour, âgé de 42 ans. C’était 
nu c self made man » : il y a environ 18 ans, il 
s’était rendu dans le royaume de Siam comme 
employé dans la maison Malherbe, Julien et C*, 
et, par son infatigable activité, il avait en peu 
de lemps gagné la sympathie et la confiance de 
ses patrons, si bien que, lorsque ceux-ci ren­
trèrent en Europe, ils purent remettre entre ses 
seules mains la suite de leurs affaires très im­
portantes. Les rares Suisses établis à Siam ont 
toujours trouvé en lai un a ni fidèle et un bon 
conseiller.
BALE-VILLE. — Uu ouvrier brasseur prus­
sien, nommé W lhalmi, a été assassiné la se­
maine dernière devant l’établissement où il était 
employé. Vers une heure du matin, il entendit 
heurter à sa porte. Il sortit, et aussitôt un indi­
vidu le frappa d’un coup de couteau à la gorge. 
Wilhelmi fit encore deux ou trois pas puis il 
tomba mort. Un de ses camarades, qui couchait 
dans la même cbambre, courut prévenir le pa­
tron. A eux deux ils découvrirent le coupable et 
le livrèrent à la po'ice. C’est un ouvrier bavarois, 
du nom dü Pierre Muller, qui avait été renvoyé 
de la brasserie.
ARGOVIE. — Le Grand Conseil vient de déci­
der, sur la proposition du Conseil d’Etat, da sou­
mettre à réélection par anticipation, et comme 
conséquence de l’entrée en vigueur de la nou­
velle constitution, les ecclésiastiques, les profes­
seurs el les régents élus poar six ans. Les Aar- 
gauer Nachrichlen annoncent des procès de la 
part des fonctionnaires qui ne seraient pas ré­
élus. 4 II y a encore, dit ce journal, des juges à 
Lausanne, »
GRISONS. — Les frères Marci, de Calanca, 
deux chasseurs émérites, viennent de tuer deux 
ours en quinze jours.
SAINT-GALL — Mardi dernier, deux officiers 
de la garnison de Constance, le premier lieute­
nant Sachs et le deuxième lieutenant Hellwig se 
sont battus en duel au pistolet dans la forêt de 
Loretto. Sachs a reça une balle dans la région 
du bas ventre et a succombé peu après à l’hôpi­
tal. C’est lui qui avait provoqué le duel. Depuis 
quelques jours, sa femme, une Neuchâteloise, à 
ce que dit la Post de Strasbourg, était absente de 
Constance, et il la soupçonnait de s’être laissée 
séduire par Hehwig.
----— — — B M W i m  P 'i  ■ -----
FAITS DIVERS
Plusieurs examens ont eu lieu hier ma­
tin à l’Ecole dentaire. Le premier candi­
dat, M. B iü ’ger, Vaudois, a obtenu le 
diplôme de l’Ecole avec des félicitations 
pour sa thèse sur le bichlorure de mer­
cure appliqué à l’art dentaire. — Le 2me 
candidat, M. P. Guye, passait l’examen, 
prévu par le règlement de police, afin de 
pouvoir pratiquer dans le canton. Enfin 
M. Chaulmontet soutenait sa thèse «le bi­
chlorure de méthylène comme anesthésis- 
que.» Ce travail, très soigné, a été admis 
avec félicitations du jury.
On nous a présenté dernièrement un 
petit chef-d’œuvre ; c’est un pistolet d’ar­
çon d’une longueur de 5 millimètres et du 
poids de 3 centigrammes ; cette arme 
microscopique est composée de 22 piè­
ces, le canon est bronzé, rubanné et rayé 
à l’intérieur ; ellle fonctionne parfaite­
ment. Le ressort de la gâchette a 
dû être fait plus de cent fois avant de 
le réussir. Ce pistolet, qui a figuré à 
l’exposition de Londres de 1851 et de 
Vienne de 1874, est l’œuvre de M. Henri- 
Adolphe Audemars, du Urassus. M. Au- 
demars est aussi l’auteur d’un véritable 
bijou miniature. Un noyau de cerise scié 
en deux parties, muni d’une charnière et 
d’une fermeture à ressort contient d’un 
côté un cuiller, une fourchette et un cou­
teau, de l’autre un nécessaire complet 
comprenant entr’autres un étui avec douze 
aiguilles percées.
Nous rappelons qu’il nous est impossi­
ble de tenir compte des communications 
anonymes. Avis à la personne qui signe 
un A m i des orphelins.
La Musique de Landivehr donnait un 
grand concert dimanche au Bâtiment 
électoral. La salle était comble. Le Gé­
néral Du four, pas redoublé de M. G. Ro- 
mieux, a obtenu un grand succès, ainsi 
que le concerlino pour trois xylophones Du 
reste tous les morceaux ont été vivement 
applaudis. La Chorale de Genève prêtait 
son concours à ce concert et a chanté 
deux morceaux dont l’un, A travers bois 
était donné en première audition et a été 
très remarqué. En somme très beau suc­
cès pour les artistes et bonne soirée pour 
les auditeurs. J. G.
Mercredi dernier,' vers 10 heures du 
matin, par une grosse bise, le pilote du 
yacht de Mme la baronne de Rothschild, j 
M. Alexis Constantin, a opéré le sauveta- j 
ge d’une barque et de son équipage près I 
du Vengeron. M. Constantin entendant | 
appeler au secours a sauté dans un canot 
muni d’une ancre de sauvetage fixée à un 
câbie de 200 mètres de longueur. Arrivé à 
une certaine distance de la barque en 
tresse, le sauveteur mouille l’ancre et ap­
porte ensuite le câble à l’équipage de la 
barque en détresse qui parvient à se dé­
gager en tirant sur le câble. Le bateau le 
Dauphin qui passait en ce moment a re­
morqué la barque jusqu’au port de Gen- 
thod. (Soir)
Vendredi matin, M. G. chassait sur le 
territoire de la commune de Perly ; en ti­
rant sur une grive, il fit un faux mouve­
ment et le fusil lui éclata dans la main 
droite ; le pouce et un doigt ont été cou­
pés. Le garde rural de Perly se rendit aus­
sitôt chez M. le docteur Jaquet, à Saint- 
Julien, qui délivra un certificat d’urgence 
pour l’entrée du blessé à l’hôpital canto - 
nal.
Nous apprenons que le cercle des Vieux 
Grenadiers célébrera l’anniversaire de 
i'Escalade dans son local d’été, samedi 
prochain, 19 courant. Qjinze nouveaux 
membres passeront sous les drapeaux. 
Une scène humoristique de mœurs gene­
voises aura lieu ensuite. Les amis des 
Vieux Grenadiers feront bien de prendre 
leur carte à l’avance car le local ne peut 
contenir plus de 120 personnes.
Dans la nuit de dimanche à lundi des 
gendarmes ont relevé dans une allée de la 
rue de Rive un maçon italien, paraissant 
en état d’ivresse; il était grièvement blessé 
à la tête. Transporté à l’Hôpital cantonal 
il a succombé dans la journée d’hier. On 
ne sait encore si des coups ont été portés 
au défunt ou s’il s’agit d’un accident. Une 
enquête est ouverte.
La maisonCarazetli frères, manufacture 
de chapeaux, transférera très prochaine­
ment ses ateliers et magasins dans les lo­
caux occupés autrefois Place du Lac et 
rue du Rhône, par VEnfant prodigue.
On lit dans le Soir :
Voleur durement puni. — Le 4 septembre der­
nier, un inconnu volait à Monnetier, sur uoe 
voiture, une magnifique couverture en fourrure 
appartenant à Mm# F., Hôtel de la Reconnais­
sance. Ma 'gré toutes les recherches possibles, 
plainte déposée à la gendarmerie d’Annemasse, à 
la police de Genève, aucune trace soit du voleur, 
soit de l’objet volé ne put être découverte.
Ce mystère vient d’être dévoilé. Le d'manche 
6 décembre courant, des bûcherons découvrirent 
dans la matinée, directement sous le château da 
Monnetier, le cadavre décomposé d’un inconnu 
dont absolument rien ne pouvait faire constater 
l’identité. Son corps brisé gisait placé à travers
sur un tronc d’arbre ; il avait dû faire une choie 
épouvantable.
Près de lui, à quelques pa<«, se trouvait la 
fourrure volée, fripée, déchirée. Ce malheureux, 
après son vol et ne connaissant sans doute pas le 
pays, s’était engagé d’une allure rapide dans un 
Jes sentiers perdus que seuls les bûcherons con­
naissent.
Le Grand Conseil est convoqué pour 
le samedi 19 décembre, à 2 h. de l’a­
près-midi, avec l’ordre du jour suivant .
1. Naturalisations d’étrangers déjà admis par 
les communes. — 2. Proposition de M. Karcher 
pour faciliter les échanges et la vente des pro­
priétés destinées à l’agriculture. — 3. Réponse 
du Conseil d’Etat à la proposition individ-iede de 
M. Bonneton, du 15 octobre 1885. — 4. Propo­
sitions individuelles. — 5. Suite du 3e débat sur 
le projet de loi ouvraot au Conseil d’Etat un cré­
dit de 16,000 fr. pour les réparations du tablier 
du pont de Peney. — Réponse du Conseil d’Etat 
à l’interpellation de M. R chard. — 7. Rapport 
de la commission sur le projet de loi concernant 
la vente, l’achat, la fonte et 1 échange des ma­
tières d’or et d’argent. — 8 Rapport de la com­
mision sur la proposition d’un projet de loi au­
torisant la cessiou gratuite d’une parcelle du do­
maine public à la commune de Versoix, pour la 
cjnslruciion d’ua quai sur le lac.
— Cours publics cl gratuits. Grande sa le de 
l’Université. Mardi 15 décembre, à 8 heures du 
soir. 4e conférence de M. Al. Herzen, profes­
seur à l’Académje de Lausanne. Mécanisme de 
l’activiié psychique ou cérébrale.
— La Classe d'agriculture fera donner, demain 
mercredi, 16 décembre, à 10 h. du matin, à 
l’Atbénée, par M. le vétérinaire Btéler, de Lau- 
sanue, une séance sur les nouveaux procédés de 
pointage et de mensuration du bétail dans les 
concours. Cette séance qui est publique et gra­
tuite, est importante surtout pour ceux qui s’oc­
cupent d’achat ou de vente du bétail et qui veu­
lent se rendre compte des opérations qu’ils sont 
appelés à faire.
— Société militaire. Mercredi 16 décembre, à 
8 heures, conférence de M. le premier lieutenant 
C. Bastard : Le vélocipède et son emploi dans 
l’armée.
— La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. 
annonce qu’à l’occasion des fêtes de la Noël et 
du jour de l’an, toutes les gares qui émettent 
actuellement des billets d’aller et retour, en ver­
tu do tarif spécial n° 4, les délivreront, sans 
changement de prix : 1° les 23 et 24 décembre 
courant, avec coupons de retour valables jus­
qu’au dernier train de la journée da lundi 28 dé-
jj cembre ; 2° les 30 et 31 décembre courant, avec f ouponsde retour valables jusqu’au dernier train 
| de la journée du lundi 4 janvier. Les Billets d'al- 
| 1er et retour de ou pour Paris conserveront leur 
I durée normale de validité lorsquelle sera supé- 
1 rieure à celle fixée ci-dessus.
| — Société genevoise pour la protection des ani- I maux. — La séance mensuelle et publique du 
I comité aura lieu mercredi prochain, à 3 heures, 
J au local des salles do dimanche, rue du Marché, 
1 20. Les personnes désireuses d’y faire une com- 
! munication ayant trait au but poursuivi y seront
1 reçues avec reconnaissance.
S3x|»©®itl©s6 H o d le r . — Le Cercle des 
| Beaux Arts vient de rouvrir ses salles au public, 
I et c’est par M H >dler qu’il commence la série 
| de ses expositions annuelles. Nous avons eu on 
i réel plaisir en la visitant. Ce jeune peintre a, en 
| effet, le grand mérite de ne pas vouloir marcher 
| sur les brisé s de M. Tout le monde, il cherche à 
| se créer un sentier qui soit bien à lui et à forcer 
I Pattention par la particularité de son talent. Son 
p talent, venoûs-ooas de dire, — il en a, en effet,
il beaucoup, — et, lorsqu’au lieu da se borner à | lancer les plaisanteries plus ou moins plates dont | on a parfois couvert ses peintures, on se donne la peine de les examiner d’uu peu près, on doit 
reconnaître qu’il est, dans la jeune génération, 
l’on des artistes qui promettent le plus pour l’a­
venir. Nous regrettons toutefois que M. Hodler 
ait cru devoir exposer certaines études, qui ne
! sont que des ébauches presque informes; il avait, avec ses œuvres finies ou près de l’être, un assez joli stock à soumettre à l’appréciation des visi­teurs, sans dépouiller ses vieux cartons ou- | blié«.
j L’on de ses tab’eaux les plus remarquables est, 
* à coup sûr, ses Régents dans la cour du collège. 
| Cette mai resse-œivre, qui était l’une des toiles 
les plus saillantes de notre dernier salon genevois, 
n’a pas eu l’heur de plaire aux hauts M M .du jury. 
Leur décision, en la laissant de côté, est d’au­
tant plus regrettable que notre musée n’a pas 
encore le nom de M. Ilodler sur son catalogue. 
Cette peinture historique, d’un rendu fidèle et 
sévère, bien dans le ton de l’époque, risque, un 
jour ou l’autre, de partir pour l’étranger, et ce 
n’est que orsqu’il sera trop tard qu’on regrette­
ra d’avoir agi ainsi.
Le talent de M. Hodler est, du reite, multiple.
Il s attaque à tous les genres : il a là de super- 
bes taureaux, qui font songer à celui de Bor- 
nand, sur lequel ils out l’avantage d’êire plus 
naturels, étant moins amputés de corps, — des 
portraits d hommes, d’ouvriers spécialement — 
qui sont rendus avec une grande énergie et une 
vérité qui les font presque parlants ; des por­
traits de femmes, dont nous ne dirons riea, par­
tageant, sur ce point l’avis général, c'est que M. 
Hodler ne connait point el ne sait pas peiudre la 
grâce féminine — de grandes toiles, comme la 
fête de gymnastique el la prière, — qui, si ce 
n est dans leur ensemble, au moins dans quel­
ques-unes de leurs parties, sont très remarqua­
bles — des paysages variés, soit d’Espagne, soit 
de nos environs. Il y a entr’autres un Port de
G entre, où, dans une eau transparente et riléa 
p a r  ! a  bise,’ rngem des cygnes et plongent des 
canards, qui est vraiment superbe, ei des études 
d’arbres — de sanies en particulier. — faite» à 
la Jonction, qui, comme fidélité, ne le cèdent a 
aucun peintre du genre. Vous parlerai-je d’on 
sous-boi-, qui frappe, en entrant qui, attire 
l’œil et force l’attention par l’txactiude de son 
rendu: on sent que l’artiste a peint celte na­
ture comme il l’a vup, sans chercher à la pom­
ponner et à la perfectionner comme tant d’autres 
ne craignent pas de le faire. Il y aurait certes 
encore bien des toiles à iiter ; nous préférons 
nous arrêter ici et engager les amaieors à se 
rendre au cercle des Beaux Arts.
Ils pourroot y étudier de près on peintre qoi 
peut-être a des partis pris exagérés, qoi manie 
sou pinceau de telle façon qoe ses œuvres n’ont, 
par-ci par-là, point l’air d’être entièrement 
terminées, mais qui, d’autre part, par son ori­
ginalité, par les attitudes de ses personnages, 
par la manière dont il rend ce qu’il voit, par soo 
dessin quelquefois un peu anguleux, mais too- 
jours net et précis, par l’opposition, souvent très 
réussie, de ses tons et de ses couleurs, par l’im­
pression générale, en un mot, qu’il laisse, — 
montre qu’il est appelé à être quelqa’un. Il serait 
à désirer qu’un homme de cet'e valeur fut appelé, 
dans une des nombreuses places de nos écoles, 
à enseigner l’art qu’il possède si bien : ses 
leçons, ce semble, ne pourraient avoir qu’un 
excellent résultat. A. V.
B ib l io g ra p h ie .  — Léon Riffard. — Con­
tes el apologues. Hachette et Cie, éditeurs (se 
trouve chez Stapalmohr, libraire, Corraterie, à 
Genève)
L’époque du nouvel-an fait éclore une longue 
série de belles publications. La librairie n’est 
plus seulement une profession ; elle devient un 
art : elle a, depuis un certain temps, fait des pro­
grès immenses, et si peut-être les impressions 
modernes, avec le luxe de caractères, de papier, 
de gravures, de culs de lampe qu’elles renfer­
ment, sont destinées à être moins solides qae 
celles des siècles passés, elles charment cepen­
dant, à l’heure présente, au plus haut point, les 
yeux en même temps que l’esprit do lecteor. On 
ne saorait croire combien une belle édition est 
un atout précieux mis dans le jeu d’un écrivain 
qoi désire se faire connaître. Soy*z sûrs qae si 
la chose n’était pas impossible, il y aurait grand 
in'érêt à ce que les livres scolaires, ces outils 
i scientifiques des jeunes générations, fussent re- 
| vêtus de tous les perfectionnements de la typo - 
j graphie moderne : on s’apercevrait, au bout de 
| peu d’années, du plaisir que les élèves pren- 
| draient à les lire et, comme conséquence, de 
j l’augmentation de savoir qui découlerait pour 
| eux de ce plaisir.
! Le volume de M. Riffard n’est certes point 
I destiné aux écoliers, quoique certaines gens, 
| qui raisonnent à faux, selon moi, aiment à 
I soutenir qne rien n’est meilleur que d’ensei- 
| goer la conduite de la vie, au moyen de fables.
| Nous avons tous, étant petits, répété cent fois 
J celle du Corbeau et du Renard, de la Cigale et de 
I la Fourmi, nous nous sommes attendris aux mal- 
| heurs de l’agneau victime du loup, mais à y re­
garder de près, la morale, qui en découle, très 
1 discutable en elle-même, risque de faire naî're 
! chez l’enfant ou des idées fausses, ou des ques- 
I lions auxquelles il sera peu facile de donner une 
| réponse satisfaisante. Pour les grandes person- 
? nés par contre, ce genre de littérature, un peu 
abandonné aujourd'hoi, a un véritable charme, 
et j’ajoute que, pour les genevois, qoi, parmi 
leors poètes, comptent quelqoes fabulistes aima­
bles, ce charme est d’autant plus grand.
Mon intention n’est pas de parler longuement 
de l’œuvre de M. Léon R ffard. Dans une séance 
publique de l’Iustitul national genevois, M. 
Montchal, a donné lecture d’un travail complet 
sur ce sujet et les applaudissements qu’il a re­
cueillis s'adressaient non-seulement à lui, qui les 
avaient bien mérités, mais encore à sou auteur, 
r qui ne les mérita.t pas moins.
| Le vers de M. Riffard est très bonhomme, il est 
I sans façon, il ne vise pas à cette perfection mu- 
| sicale que les Parnassiens ont proclamée et que 
| les Décadents sont en train, par leur exagération, 
I de rendre ridicule. Ii s’inquiète peu d’être ter- 
| miné par une rime aussi riche qu’imprévue, 
| mais il renferme quelque chose, il a un sens, 
I une signification, il parle, il ne se borne pas à 
| être un son. Ce naturel très caractéristique se 
| retrouve tout spécialement dans les « Varia » qoi 
terminent le volume: En veut-on une preuve, 
écootez celte boutade :
Si vous croyez que je  m’amuse,
Vous vous trompez énormément !
La sciaiique est une muse 
Qui pLisante bien rarement !
Pour répondre à votre lyrisme,
Je  lui demande un mot ou deux :
Elle m’offre un nom : Rhumatisme 
Et puis un adjectif : Goutteux !
Au diable, la femelle inique!
Revenons à nos anciens dieux !
La poésie et la musique 
E t  i’amitié, fille des c ia ix  !
Ce sont les dit ux de la jeunesse ;
Ce sont les nôtres, car nos cœurs,
Au seuil même de la viei lesse,
Ont gardj les nobles ardeurs,
Les élans généreux de I âme,
Les sereines con\ictions,
La haine des sols et la flamme 
I) s saintes indignations !
Viei lissons ainsi ! dans la vif*
Avançons, m t re, à pas fgal,
Epris de même fantaisie,
Amoureux du même idéal !
Dans ses fables, M. Riffard a tenté notamment 
de venger certains des auimaox auxqoels le bon­
homme Lafontaine avail fait jouer un fort vilain 
rôle. Cette idée n’esi pas noavelle : le remarqaa-
